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Travail élaboré par Laurence Bernard (collège Centre – Le Creusot) et Yves Rebouillat (Service éducatif  - AFB)

Photographies et affiche issues du fonds des archives classées de l’Académie François Bourdon.
1. Atelier des laminoirs à tôles et cisaille vers 1880 : photo. [01PHHISTPF00114] 
Après leur sortie du laminoir (écrasement du métal entre deux cylindres), les tôles sont découpées aux dimensions souhaitées à l’aide d’une cisaille guillotine (la lame supérieure a un mouvement vertical).

( Observez les conditions de travail, les installations dans l’atelier. Que pensez-vous des conditions de sécurité ?

Trois personnes, dont un adolescent, interviennent sur la cisaille, les tôles sont mises en place à mains nues (pas de gants). Il n’y a pas de protection sur les machines, tout est accessible et apparent : poulies, courroies, engrenages… Il n’y a visiblement aucune protection au niveau de la lame de la cisaille.

2. Four à puddler, sortie du bloom. 1900 : photo. [01PHHISTPF03004/18A] 

Le puddlage (anglais : to puddle = brasser) consiste à malaxer énergiquement la fonte (fer + carbone) en fusion (environ 1 150 °C) pour la décarburer et obtenir du fer puddlé, moins cassant que la fonte. Ce procédé a été mis au point par l’anglais Henry Cort en 1784.

( Qu’est ce qui rendait le travail du puddleur aussi fatiguant ?

- Travail physique très intense, durant la transformation de la fonte liquide en fer pâteux (durée 25 à 35’)

- Exposition à la chaleur. 





- Lumière éblouissante.

( Quels sont les éléments de protection des ouvriers ? - Sabots de bois, tablier de cuir.
3. Fonderie de fer. Coulée d’une pièce : carte postale [01PHCARTPOST0009/D] 
La fonderie est un procédé de formage qui consiste à couler un métal à l’état liquide dans un moule pour reproduire, après refroidissement, une forme donnée. (Température de fusion de l’acier : 1 450 °C environ).

( Décrire la tenue et la position de l’ouvrier au premier plan. Que pensez-vous des conditions de sécurité ?

L’ouvrier au premier plan travaille à mains nues, debout sur une planche simplement posée en appui sur le rebord du moule. Il ne dispose pas de protection contre la chaleur.

4. Bureau de dessin hommes. Artillerie Nord. 1914 : photo.[01PHCHRONOperraudinPF0157]
( Décrire le lieu et les conditions de travail, les outils utilisés. ?

Vaste espace de travail, bien éclairé : nombreuses fenêtres, lampes au plafond et sur les bureaux. 
Bureaux de grandes dimensions afin de travailler sur des documents de grandes tailles.

Outils de dessins : règles, tés, équerres, rapporteur, encrier…
Les dessinateurs sont très nombreux (plus de 40). 
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Ateliers des laminoirs à tôles et cisaille vers 1880 [01PHHISTPF00114]
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Sortie du bloom d’un four à puddler. 1900 mini [01PHHISTPF03004/18A]
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Coulée d’une pièce dans un moule. 1905 [01PHCARTPOST0009/D]
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Bureau de dessins hommes. Artillerie Nord. 1914 [01PHCHRONOperraudinPF0157]
5. Laminoir – Train à fil : film (1’45’’) tourné vers 1917-1930. 
( En quoi consiste ce travail ? 
- Attraper "au vol" la barre de fer incandescente (800 à 1 000 °C) afin de la faire passer entre les cylindres suivants du train de laminoirs. 

( Quels étaient les risques ? 

- Brûlures graves.

- Accident mortel.
6. Etat sommaire des enfants âgés de 13 à 15 ans occupés dans les différents ateliers des usines du Creusot au 7 avril 1859 : mémoires [registre 01L0108] 

( Faire un commentaire concernant l’âge des enfants employés dans les usines du Creusot en 1859.

Au premier abord, les élèves peuvent considérer que les enfants commencent à travailler très jeunes dans les usines du Creusot (Quelques cas à 13 ans, mais principalement 14 ans)

Extrait de la loi du 22 mars 1841 réglementant le travail des enfants : Article 2. « Les enfants devront, pour être admis, avoir au moins huit ans. De huit à douze ans, ils ne pourront être employés au travail effectif plus de huit heures sur vingt-quatre, divisées par un repos. De douze à seize ans, ils ne pourront être employés au travail effectif plus de douze heures sur vingt-quatre, divisées par des repos. » 
( Prendre connaissance du texte de loi ci-dessus et faire un nouveau commentaire concernant l’âge des enfants employés dans les usines du Creusot en 1859 (essayer de trouver des explications).
Après lecture du texte de loi, on constate que les Établissements Schneider n’employaient pas d’enfants très jeunes (relativement aux pratiques de l’époque). En effet, le travail dans les usines du Creusot nécessitait du personnel qualifié, les enfants étaient donc scolarisés afin d’être formés dans les écoles Schneider.

7. Personnel par âge de l’usine du Creusot (au 30 sept. 1857) : mémoires [registre 01L0108] 

( Noter l’âge du plus jeune des employés : 13 ans 
et du plus âgé des employés : 83 ans

( Quelle période de la vie est-elle la plus représentée (âge mini/âge maxi) ?  15 à 50 ans environ

( Comment expliquer la présence d’employés âgés de plus de 65 ans ?

En 1857, il n’existait pas de système de retraite, les ouvriers travaillaient pour subvenir à leurs besoins tant qu’ils en avaient les capacités physiques.
( Comment expliquer le faible nombre d’employés âgés de plus de 65 ans ?

L’espérance de vie était bien inférieure à celle d’aujourd’hui. Pour exemple celle d’un puddleur était de 40 ans.
8. La durée du travail :  Affiche  « Règlement des ateliers de constructions » du 1er septembre 1850 [DH0010-28]

( Quelle est la durée d’une journée de travail en 1850 ? 
12 heures

( Indique comment se répartissent ces heures dans la journée en précisant les plages horaires :

3 périodes de travail de 4 heures,

de 5h00 à 9h00,
de 10h00 à 2h00 (lire 14h00),
et de 3h00 (lire 15h00) à 7h00 (lire 19h00)

( Quelle est la durée de présence quotidienne dans l’entreprise ? Précise l’heure d’arrivée et l’heure de départ :

14 à 14h30 de présence par jour. 
Heure d’arrivée à l’usine : 4 ou 4h30 et heure de départ : 19h00.

Évolution de la durée du travail (pour les adultes), quelques dates…
1848 (9 septembre) : Décret, fixe la durée journalière maximum de travail de douze heures.

1900 (30 mars) : Loi "Millerand" fixe la journée de travail à 10 heures.

1906 : Premier repos hebdomadaire (une journée à l'époque).
1919 (23 avril) : Loi, fixe la journée de travail à 8 heures et la semaine à 48 heures.

1936 (20 et 21 juin) : Lois instituant la semaine de 40 heures et les premiers congés payés (deux semaines).
1956 (27 mars) : Loi relative à la troisième semaine de congés payés.

1963 (16 mai) : Loi qui fixe à quatre semaines la durée des congés payés.

1982 (16 janvier) : Ordonnance, semaine de 39 heures et cinquième semaine de congés payés.

1998 (13 juin) : "Loi Aubry" fixe la durée hebdomadaire du travail à 35 heures (au 1er janvier 2000 pour les entreprises de plus de 20 salariés et au 1er janvier 2002 pour les autres).
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ART. 1~
A partir du 17 septembre, et jusqu'a nouvel
ordre, la durée de la journée de travail est
fixée 2 12 heures.

ART. 2. |
La journée sera divisée en trois tiers de
quatre heures chacun.

Les entrées et sorties seront réglées sur les
bases suivantes, savoir :

1*° TIERS.

A 4 heures 30 min. premier coup de cloche.
5 heures
gheures

* commencement destravaux.

2" TIERS.

A g heures 45 min. premier coup de cloche.
10 heures commencement des {ravaux.

fin des travaux. .

/

2 heures fin des travaux. i

3* TIERS. .
A 2 heures 45 min. premier coup de cloche.

3 heures commencement des travaux.
7 heures fin des travaux.

ART. 3.

Les portes de I'établissement fermeront au
second coup de cloche. Aucune entrée n’est
permise aprés ce moment.

Tout ouvrier qui, au second coup de cloche,
ne sera pas a son travail, ou qui le quittera
avant l'avertissement donné pour la suspension
des travaux, perdra la valeur F’une keure sur
sa journée. .

En cas de récidive, louvrier perdra sa place.

Creusot, 1% septembre 1850.

Signé : SCHNEIDER et Ce,

Autun, imprimeries do

et Villedey.





